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oui, Cette ~~~~~~~C ti it'olIttitîX.t!IjliietIl) Vlit Ilotrr

t n était cole de master Lb e îîu î n agît d 6 rau u u t ,erCs et 12 11seeté, et donnede l ri

pnte tur , s eoiîîi .t-eI mis voas uurp el a ' tire t t approché ac blt d ouplavait , smu un coup bi u s i Pen t i le pr n l'ïit s a Icf ' istii va i e el se

Prre ,'t t(doil etre l éiire evisagediincnn n m e ei s"nàp re ive tr6e e, p que des semnlikcs
vous'appartient pa. celui qe vous prtend tree le*iSI1upeosl isadesa li ence t u maeu§esseneuvité p ur outre nu\plieý

depis hier. . m entl jugeat à propo rd'enn, oneur Tom it i nste or ; u dus ristez îV tep tnuOreuse iontits

-ci Idepuis bier ! murmura Pbb rappé à son tour Je vous retrouve Mdaioentin,.aoiuduoi, ditbleter- iont nivr se el dotarec 1 erl ILt ir .uree noee-

de ttpeur. Alors e vous demanderai lfavent de le voir Cromiby sans disunuler sa joie. rai onder.-mi die tes- nietad us en elréo snCt l'lnip unt pde coi redles
-vousu e..degusu dela sort oyoncon réposu-ietnabbàt.s dure ire rancéileiav cu d nîe cre lr-

Sdo * .pat peutt. Vos amutIlres sont partftmeten it rgle to réli careu te s

-Qi t o ceurl'bbé c'était celu à la table duquel vous que vous avez duunnd hier à laa vieille Marthte ne contetait .e lp cau a. ren dsse peloy vngneetapèasLeu d t dg . rssr n q e -i e s n i l e n ys s u c e n t i ge -s en e n s e r e l u s s e -s

nez en insolence de vous asseor.ue ruse ill
Un sourire agita cespèvres dht jeune homm'e p , r e que dtpotox ai d nxig aitenti est recgur e lee pro- san. i. avé prt e CI Cis sd'eit i'i ise es

nant un airsdrieux que la gavi des circoastances ne justi l vous pouvez over lalre ie lce ar stUC. M. se î p îî acreau lued rlted dep uiti e t , u î

fiait que tropl il 'répondit à lady' Mitliden avec uttaccent de meîe en face. . t Phe dne d seleia r t esur ln r.:în,î de putue deb etr, ur nu.s-
chL'esMicrt irlandais comtprit probtbement qu'i étai l'be 'ne d ire i ndód imeprsdlesreos p a r on 'v eu i >1 ie ue~ti pom ns

chaesenrecoeu 
que cerité

-Vous êtes dans erreur, madame ; vou vous trompez méprise et que cette. mprise.pouvaie au . Il ne r- derre si lemeies ea ies isercsn e eii evriets

ou on vouts trompe. Sur quel témoignage appuyez vous vos pondit pas de peur Le le soi de sa voi. ne oit tr e crmes le nobruses ees 1e
u ntôt la vd.grié. Comme Master Cromy iuAstat exprim*a Pr ine et M a ride ont r usvé uel sel, mtélnigé n ,pie

convictionsl.Ltiie du !iimier;d'étbleiet unu re,.subsnanpes vegetales
S ur le témoignage île gir M ur a y de Broughton. seulem ent par tum geste sa volo n giité l t mi terl Crqmby oritr c I l iui r éfacdon, alî s m mu e- sbs ,mi e p y iane

Lrote jene brmpusit -St pnra etamtraduisant l panovti e de son élèveprsumélvous fosez, trop rande qu niit il arrête au coniore les progres de.eenec

rot n.ururnt. Si Mrry de- t m el p racresa n. é.ot epuile e1-M l)l

Quant à vous, monsieur, reprit fadv Mitliden avec hau- pas vous expliquer devant tant de monde et vous. ts- - e set miind

teur, 'vous attendrez ici les dlragonts anglais, vous les verrez, tendre que nous soyons seulîs. Que votre volonte soit fat. iers e del.n~ ilcaux. lU cbi ,vter ent' ls PTs spco-

ce sera votre punition. M on h teau est p as fit pour Je e cours pta s après vt s p our ous* l i otilétarier . rus1&e îlaetif avecrès al.e p n , i en .. eut c ptir d a s -

seVrd sie à dles vagabonds ou à des coupables. Cette scne dle reeonn sanice avait hssiie touIs les soup- irpe imm en ié beaucoup plus plsint que celii lu com-

Le eue pête éai telenett ccble qui efit pas çons dii brig ad'ier • il s'adressa à master Cromby et iim dit . post a mgé dle chux.

mèmue un derniier eflort pour retenir lady Mitlmden. Il resta I-Mon cher monsietur, puisque vou ave r•rlv ccli D,îî lu rem dî aiulmn comtémotile oùnilrcis, îes rps-

quelque tmsimbeet le sceau del aaié mritq e us cherchez, fdttes-moni P'honneur <l vidr un vere cltciî, sl.u nètós e dîtiilebîseît oin eti etaries huéu-

tmsIml e, m d e lvfait,évous rt tqe

dans sa phtsionomie, appar un ce momnetnt pltus caractv n- de vin avec nous à la sant dle sa majest G oe t ap d ets. du sle mang de l e, d u s tble .Ite eri eu

s que janais. Cependatt Pinttstinlct de sa conservation liuoi nts vous laisserons sie. Oiéle Lpériîe aoe e de îe,éinces idus et du -

i qoitile 1l onte.Le prixdi-etoneîe er'tli eit e

rendit sa preseoce d'esprit :lorsqu'il enttendit les sabres des -Oui, oui, dit master Cromby envidant sou verre, et que shclits, e cete quaitité su(iti plr utn icr. Les débt s de

dragons rsonner sur les marches de l'escalier, il abaissa sa saint George, patron de la vieille Angleterre, epvoe au dia- s

p sur sotn front et renferma de son nieux les quelques be tous les prtendans 2.-cé sii e cui déto la fleetilie tre s m rues.
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2-Leseldé roptiltierîliîsdesterea 

iv( 25s

mâches de cheveux bloods qui s'eu étaient échappées. En- VLfin auprochin numéero Un cutîifateor des Pay-s, ers d'oudenarde avai fait

site il alla sasseirdans le coin le plusobscur de la salle, titra défricer environ 150 acres <le terrtais merécigeux. Au lieu

de sapache un bréviaire, l'approcha de ses veux de façon à BULLETIN SCIENTIFIQUE. d'engrais, il ft mutre ent tas les gazouns île h ruyéres pirovenanti

masquer le plus possible sa figure et se mit'a réciter à demi GfoLoGtE.-Sotees ariésiennes de pétrole. du termmit et les ntitnelî des couch es de sel Ces las turent

voix uine oraison en affectant le toit traînant et nazillard diu Dans tine des dernières séances île 'A caîdemiie des Sciences répandbis surne tsol leque a un myné e ceidtî t n as proîtdi-

clergé irlandais. Inqtuiet lui-méme et debout près dle la fe- de Paris, il a été parlé d'unl forage artésien dui dép'ariemuent rspfit eur le sroles Dqes ami yet duxqcel en erai jodu-

ntre lintendant de lads Miuliden in'avait pas remsearqu les du Bas-Rhi , qui a don(é récemene t donne encore clu pé- chu esuitu e cessrdolem.ploerules il eei i -

VIis vauslchuerrzitnsr iuenou soyns -ctis.dQe mplevlyer sle fstel, ;et'ltl erev iîpre

divers mouivemens de cette bizarre scène. truIe au lieu de 'eauîjaîllissante qu'on eercht. n.tatductif. Cet essai prouve (lue le sel a la propriété de dissoudre

Lorsque les dragons entrére nt, le brigadier Maxwvell en semîblable a i-u lieu en Ameénqîue, il a une diz iaie dîieei ryr td a ovrre nrs;lsntipratd

etête seavotepeth omnb geoies favoi our da les rè per icu, dvaprs le recueil qui a r i- fare cexpéieCha e.Ui .-ltbles sur la tourbe, ie la suran-

gniale, se glissa a leutr suite dans la salle. . oié et -miaet
-- Monsieur intendata, dit le brigadier au v x serviteur a -avec îeser les semles e teense

de a ildsalée fo Bàd crksvill e (Eenucky), on arriva dans le roc solde. 1nd y a îles partie île PEce dans leqlles les avoines

château de votre respectable mnatresse sans lui présenter nos la srfo;deir de plus de deux cenîs pied. La, la nnde e étaient suvent détruites par les vers. ii mltqnge le sel ave

hommages et porter avec elle la santé de notre roi et le son né-ta dan un réservoir de ptrole pur, t l'huile fuit itci la semence, dans .l1 proporon de t Ife à 32e fat périr les

di e n ieeu le duc de Cumberlauld. Quant à muonsieur, plus de douze piedus au-desus de la surface du sol. Quoique insec1i, ie agissant coîlîmme puirgaoi violent.

aot-lep it eomm ettpbuireois, evla quan:ité en diuîuinuàlt apures les premiers ins'î'tnte, pendant 4 -i favors e lis lieset
'jouea-i ene Cnante t hommnorbe apth ren qurgiè,e 'lesquels il en soruait 75 gaons par minute, po ct.il Fais le lcnte oIe geriqse cllredul

vus veesente c'et uné honorable apothcre enqupte à sourdd pendant pnus(ersjours. Le pits ee rouvant être C ta été s con en Anerque. la uatirt de n r

de on é e, qu e st echap i. lea fait rou e a vec nous a -u bord d'un ruisseau q i se jetait idans la rivi re C miber land, 'a ani del dis tre d e n rcelleribuse lsep L a c uan id t é -

depuis la dernière étage. le naphe y fut entraé e en couvrit pendant voatemps la celu due dt tremden.on trol e pa ammrd ntié gale

-Ma maîtresse est absente, dit l'intendant en apppriant suifceo. Qu ques pernnes en ayant approché une torche eaille, îlet la usmene Osit l réuanintsoie u.aé-d la

stir la table deux boteilles cach ees, mais son vin est toiu - eblommuée, toues a niîere partit enl feu, et les flammes se- eaie de l. 'analoie ta uitéefeieent la qulitée la

jours à la disposition des braves défenseurs de l'ordre et de verent nu-lessus îles rhin ares plus profondse iteignrc r mne de li La a condit ulestesforme croe spue le

lavont-vuomn. rpi ebiair nesyn aslu qu dt~aeuefamme blanche cm brillante comime cille du gaz sao li1 aois avgito
claedez-o fret le bdeuigsdele taene ytéa s.uer oie. Oit e remplit plusieurs barils, mais la plupart 5.- augmente les Produs des prairies t des paturages.

cuit delasofrnqecoiepu s quel utepsaotrlmel e co, ent.- Du sel répandu en automne sur uit terrain nmarécageux, pro

devient bien rude ? Nous passons toutes nos journées a ga- La liqueur est si pénétrante quml est difficile île la tenir dans dluit le mneilleur effet sur la récolte suivante. Cela n été essayé

ler e pays dsans p n i des o et i e z, que les boutedles avec siccs dans le Chiesire, i en répandant de huit à seze

desp.e dan rvarPao de mogm sespreux î-e-seuaço-nnnàaix, l s'en déaC tantIFde E

tant de repos. Il est vrai que le moment est critiqde :on iqu'on en retm et que arn tient bien boueée oe brenut bushiels par acre.
préxe ais e irégtinlentaisea uittesjoulr-cide - s Un E esé à Fair il prend une s tdeie verdåire. Il est ol a été recotnu aussi que le sel répandu sur les prairies na-

perlandaes rsIga etni s ébet enjoutrscire le trso l itl. dune odeur forte, piquante, nipossible à diécrire, turelles, ien détruit la mouse.
persinnets pluspiudietse dnos etust esontdea quaie c sa vapeur est sembible celle du sapin résineux.-Pu île D, les Pea-Bas, on emploie avec beaucoup de s tccs la

boeiitinlepusmnteesstu lleschâeaueg. tmps alités la dlécouve<'rte 'le ceule huile mîiniéraleC, on en obîte- cendre de tourbî' qui est fortemenett imaprêguee de particules
n cnuit touîjouvs une certaine qumant lorsque on puompait l'eau s iines, sur les rell-s, mtme iour les secouds cout es ; et 3.

'intendant ne put réprimer un mouvement d'efroien en- salée, et Plon se persuada que cela continueraim. Mas buiett t ol:inesiea tcomatnde pemple du sel pour les prainies,

tendant le brigadnier parler de perquisition. on essa d'en retirer avec l'eau, et tout euri puir 'ae procu- après .i récolte lu foir, surtout ains les éés chuids et secs, et

--Buvez donc ! brigadier, inuterromtpit-il. rer atutreiimnt que par un éc~îoument splontane ma été rmul. icela lu raisonu de six hîusbels par acre. L'inuiitê <liele sel

-- Quanîtau châteaui de ladyv Mitliden, c'est différent, re- Ces émissions natur4lles se reprodluisenu ti temipi ent tempFs. attire favorise la vegétation, et produit plus d'effet qîu'aurun

itelu-i l acatithommevalerenougiseenarmaitvetonnesi.ilv dieresq en a ie deux pedniot h-s deux dermires annees. La de-r- engrais.
eprmettit pas cvaluvrireanlaeNease onrtet niére commença le u 1 4,l continua penilant envi fi ,élange de Seize busels île sel avec une vingtaine de

se emtnrat as regar divi ruemete ort u e jîa ron six sem.ines. On en recuieullit vingu barils. L'huile tnu- ichars île tu-re, répandcu suit P'óenuie d'u' acre de prairies, au
neuentlenardubgderta sr ieurne r e Pleau salée, qui arrivent ensemle pendanu ces écu- printenps ou e é s, fait un ceais excellent.

prêtre irlandais, qui continuait à remuer les lèves comme lan esa i t u b au

s'il eút récitdes prires,'a is uien r assrent l de 200 pie <idns la pompe. D- el-dle-c', le ule est onlidut MALA DIES DES A RTISANS,

vil intérêt à la conversation, dans un ré-ervour cou- er ; lv 1 aiU se nméplre bienmel tdui p-E nv

-- Quel est cet inconnu ? demanda Maurvel à haute :troe qui vient nager A Lt surace Oi on le pu.se fcilemet.
hoi e pt v e la.o ree Un br:ts interram, res-.emblaut r à J un utoenerre loinptam,. ac- fi

niented eeutnlabbé a taàenoeuplus pade toujours l'écouement l du pltrule, pe-ndsanui que le C'eut dans la manière île se seurvir de la pierre. de la brque,

so n b é ree d ent fiure e sen, àa b a ro ttae nr e sti c e ga e dérage en abiatd ance att haut de Ili p i nipe, dunnnat île la chauix, tit rlåitr, etc., et îde les préparer, et dîts lt n-

mnt brvarem dsa figre 'uet sum à st mar mt dsut- emu dui puits l'aspect dlu hu linniement. ( Voy. 'The rime- titre île qutelqiies-unts de c-es matériau., qu'il faut chîrcher les

men: rems.Vee dgnm e jstm etegum t alu rc.Journal, cuhier île jutîlîeu 18-0,-et Bibl. urniv ., cah. de caus'es îles tmaladlies auxqutelles sont partculiéremnent exposés
-elt ocevêtacragoui urgemandjanvieres premiers18-Il). peles daçons.

uoneren oil ingade aes-itcend ant.a GRtcU2LiURE.--E SEL. EMPLoYf cobrE ENGRAS' eIach qe la irr llailler aux martea, e

Sue on raoin tebrie s pipendlast detes ter Les observations suivantes ont été extrait-s des ouvrtgesdu de fmmens qui peveni blesser Poil ou ar-s parties du
dtson aragenuin nuevs arndl mace cest ta d- famux aricuteuranlais, Joun sichit de ceux non mots cr. La p ousriee qui s'élève de ces rmaoériau et surtuint

spurnd ptente natee e du iprfddenre se Cm etont purcdns but difaiere p«rt qué leés mtpanmsucvres battent, ,eriblemt mmsein t d u Où-
seur de nièrestnge. ceopauvres diables de prêtres ir- resorir es vtte s be pen t conomit ao!ntro! t les fmai chnue '' epose les oph.ralusuies lus 'oiu moins graves.

landais qui s'en viennent manger leur pain sec à la fumée de plis mnuiulié et non mot s utiles q i peuvent cu tre fais Lnihroduction de cue poussiere dans la biche et dans le

nos cuisineS écossaises. danu's l'éconotidee rurale. voittsu île la reeu itaion cau.-e de l sui, d e la toux, une dire

- Nos tis semter et ubiquegraeias agere, conutinue ab- Leel eut s'employer coumme engrais u br les terres arables elié ls u moeis gralde di repirer, les mutx le epoue
S' é s ' double (oi lbouables). Ithe, Peodysze et même ha phthsie, surt quagd

b eélvntavopxîcome'ileûteessuyat.las ue -ouurieflmmelanceetuar m açons intcs en its. Ces praudres ou pu ss eres réu-

metd evu.. Il reveie la fertilité des terres incuîltes. ieuS ni unauxdnespuosocainetqeqe
-Depuis quand ce jeune homme est-il ici?' reprit le bri- Il p utu sevir a prevenir la carie des blés. osl er i acl

gadierr La poussiérue du piltiure cauise motitns vte dleu aff'brtions île

-Depuis une heure environ, dit citendant. Il était fa- f r.- le e atnr des maer léagne-uses-' trie chz les nmauços ge c-lIe<qui " ve îles démitxîiiotx

jîu'Iihiile ma taîirese n'apas ~t ~ I Du sel" t les puidentsaultomneirsur

tigué et aiué, et lady lt tess e sn'a ause 1 c.rrige les foins tu amoe iu'irs quaiéiies. et hum- vt'le ieus. Le nxutage épai. qeui elle form e preidu la

dispenser de lui offrir.un ve rede vin et un morceau de pud- l re n d plue nux uir iss ns les fo rrag s gr ssiears' les ourrbo au es illnv ucè rd a s Cheshiqe, en u. er é a tge la ctaux lots -

disg. hvq m e umi qu es ni s tu subles. qu'on eingprodut souvene une imi.rssion s..aversu
Le brigadier Maxwel partit se rcueilbr un istant, après sc emreeut lu s n di biétail o le préserve de diverses mn- leileu etesois rspirale tves elrsansp i rit en P a-

quoi il s'adressa directement att prtre irlandos, et luei dit:r- ladies.,.i edr m .

Jeune homme, d'où venez-vous ? où alez-vous comment Eiihts il peu' prévenir r milleiu frîmenîu . j l ee s accidle donit on vienit die p:orlîmr uioeac vbe t être prévenu

vous nommezvolts Rpremj -s eshulmdias empo s. ie n prie pir , sinrs htiggns. C etdns cime vuetic que

Sans lever la têtr, d'Irlandais psalmrdia .Domine Pater i-Cîmme' feld lui les terres ,ehtles. 'uiurs oturiers, obligg me eair <ms l poussère i pà

omnipotens, per CJhristum domninun no-sfrum .. Le sel, empl 'vé danus tun état naturel eii urîp grande quantité, tri', s-> cmîivrînt ,îmuelnîuetts la h' i -le it luhfi.ure d'ule iode

-Psanodier n'est pas réponre, répliqua le brigadier. A- nuliriujà I sune tainn., p ree ue s' uclonpommiitP serait erp frie, u i rayer. lquelle sat p iosu ior q l' e i ue.

ici, monsieur abbé et morttrez nous vos papiers eiqg lle irait jusquà ils ser les pirnies vec lesqumielles il R iinazz i viir etmtloe v'I'ilmulu ue i r, rt u
vderoue. ser -r:aleecons. Mais, e , plocé enu pe it qu:iutl. il dnne vnir nu arre-r e1-s il n du p reh.s ier -

tnatl rzdpalrde routiitone. .ils saen etióe.aux ocIns u, rt oe e t p ne,letifavoris forirès lcle émufonst u Itles énénde dou1ete, t

Si onu avait pu vir en face la figure du caxbb tue sa îégtatiorn, e liui cimpa ruéno l facttu îabésrber ue luts lat le oias en l-s ix uiissama nt il ss l'uin ho dle. Né-

rit remarqué qu t'n ce moment i feauionr'egahr onet drandesqmi si e ntourri-x us r repd s er pn t e fvenitemps foin-tiir , -a vor urire ]nçtione-t pr u l ai n àlus e tnutit Ltr-

poricluici;te la.aerieec p et 're nppliuu le Trees minImes. méin-eIer qeuandh ils s:emupdtffèecé dh p duinet' hiua,.eL rt pnour a

dune rmtain sèchemais robuste encore, qui venait de i s' I s'agit nie t- p rer la erite p r . e jei re, p u re-- phnren iniir murir situtu ques e' l euqevngns.

battre sur son épatle le fit tressaillir jusqu'au fond du cneur. comnmde d'., semer tre.e u r e bushels par are, en L ersrq e's uiaçons quirei ledu'rvtl, ii mn'em rqa


